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BEVELOPPEMENT 
DE L’IHDBSTME 

LAITIERE
DANS L'ABITIBI

Le premier char de beurre et 
fromage de l'Abitibi a été dirigé 
sur le marché de l'est, lundi le 
19 courant et sera suivi d'un 
char semi mensuellement.

NIVELLES

COMMISSION SCOLAIRE 
M. L.-Eilmond Mercier, vient 

d’être nommé président de la com­
mission scolaire de LaSarre.

Les perspectives sont pour ui> 
tonnage plus élevé et il est fort 
probable qu'un char par semai­
ne soit dirigé sur l’extérieur 
dans le courant d'août.

NIVELLES

VOIRIE
M. Armand Perreault a été 

chargé de l’entretien de notre route 
régionale pour le canton LaSarre. 
Il est entré en fonction lundi der­
nier.

VA-ET-VIENT
M. J.-A. Cloutier, M. J.-B.-S. 

Moisan, M. P. Cossette, M. S. 
Marcotte, M. J. Martel d’Amos et 
des environs ont visité notre loca­
lité cette semaine.

M. le vicaire E. Roulier, M. A. 
Chabot, J.-H. Charbonneau, M. A. 
Boisvert et A. Labrie sont allés à 
Taschereau dimanche dernier.

M. G.-E. Lambert, marchand, a 
. . , . entrepris la construction d’un bel

,e*e ’ChW Mifiee sur la rue principale. Les 
travaux avancent rapidement. «

Mlle Reine Lefebvre, garde 
malade de Montréal, est actuel-

Mlle Liliane Bélec.

Mardi le 20 juillet, Mme Lu­
cien Ladouceur, recevait les Da­
mes et Demoiselles de la ville 
d'Amos à l'occasion d'un
Shower donné en l'honneur 
Mlle Hermine Dumont.

de

Parmi les invitées on remar­
quait : Mmes A. Lafrance, Gen- 
dron, Mireault, Dumont, Major 
Bigué, Frigon, Montamkault, 
Vézina, Bernard, Brien, Bernier 
St-Onge, Ethier, Drouin, Lalon- 
de, Gourd, Carrière, Audet et
Mlles H. Dumont, Turgeon, P,e canadien depuis les grandes
Drouin, et G. Dumont.

Servait le thé, Mlles Geneviè­
ve Dumont et Gizèle Drouin.

Mme David Gourd est actuel­
lement à Montréal avec son fils 
André. Ce dernier a subi lundi 
une opération assez grave. D'a­
près les dernières nouvelles, 
l'enfant se porte bien. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablis­
sement.

Laboratoire
Co-opératif
du

— Gouvernement —

AMOS, P. Q.
Analyse de tous minérais.

ces que l’on pourrait me faire 
pour y retourner, je ne consenti-

Kl AC A DDE rai à entrer dans un ministèrs 
IwABIIIIC qne fi mon devoir et l’intérét 

de mon pays me le commandent.”
Ceux qui accusaient M. Pâte- 

haude de tromper le peuple, en 
répudiant M. Meighen n’avaient 
donc pas raison. Au moment mê­
me où il avait l’air de se défen­
dre de toute accointance avec 
le chef honni du parti conserva­
teur, M. Patenaude préparait sa 
rentrée.

Le prétexte d’une première ac­
colade lui fût obligeamment four­
ni par M. Meighen au mois de 
juin dernier. C’est au lendemain 
du discours de M. Meighen au Fo­
rum, h Montréal,, que M. Pate­
naude écrivit:
. ."Les déclarations qne nous ve­
nons d’entendre de la bouche du 
chef du parti sur les questions 
d’autonomie soit du Canada, soit 
des provinces, des droits des mi­
norité i, de la langne française et 
de i’iniffluenoe française dans 
tout le pays replacent le parti 
conservateur dans la tradition 
et donne raison & notre campa­
gne de l’automne dernier. Nona 
avons prêché ce qne nous croy­
ions être la vraie doctrine con­
servatrice et nous sommes bien 
aise de la retrouver sur les lèvres 
du chef actuel du parti conser­
vateur............................. .. .
"H m’est arrivé de différer d'a­

vis avec mes chefs, et j'ai alors 
exprimé sans hésitation mais à 
regret mon dissentiment. Je me 
sens à l’aise aujonrdliui poor 
souligner et aecneillir favorable­
ment les déclarations de M. Mei- 
gnm.”

“Différence d’opinion, simple 
dissentiment exprimé sans hésita­
tion mais avec regret’’, c’est tout 
ce qu'il y avait eu entre M. Pa­
tenaude et ses chefs. Nous som­
mes loin de l’abîme que des ima-

L’avenir de l'industrie minérale 
au Canada est tris brillant

M. le Dr Georges Bigué est de 
retour d’un voyage aux Trois-Ri­
vières, Montréal et Québec.

M. Patenaude vient d’accepter 
un portefeuille de la main de M. 
Meighen, dont il s’était séparé, 
pendant la guerre,, sur la ques­
tion de la conscription, l’une des 
plus graves qui aient agité le peu

luttes constitutionnelles. La re 
conciliation des deux hommes 
est donc consommée.

On se souvient qu’im cours de 
sa campagne de l’automne der­
nier M. Patenaude avait semblé 
répudier le chef conservateur,

. Dans le rapport du Ministère 
dea Mines pour l'année se ter­
minant le 31 mars 1925, qui 
vient d'être publié en français, 
le Dr Charles Camsell, sous-mi- 
nistre des Mines, fait quelque? 
observations très appropriées 
sur l'industrie minérale crois­
sante au Canada. Il fait égale­
ment remarquer que malgré que 
la valeur de la production miné­
rale au cours de l'année 1924 ait 
été quelque peu au-desaoua dt 
celle de l'année précédente l'in­
dustrie minière ne peut pas être 
considérée comme étant autre­
ment que dans un état très 
sain. Elle a un placement de 
capital de plus de 1500,000,00£ et 
emploie directement environ 
60,000 hommes. Elle occupe 
donc le troisième rang parmi 
les industries primaires du Ca­
nada et n'est dépassée que par 
les produits d'agriculture et de

forêts. Bien qu'elle ait fait 
preuve durant les dernières qua 
rante années d'une croissance ex­
traordinairement stable avec 
seulement quelques faibles ftue^ 
tuations, les possibilités de la 
production minérale pour l'a­
venir sont d’un fjtis grand inté­
rêt. Trois facteurs réunis en­
semble donnent une indication 
de ce que sera probablement cet 
avenir, savoir:

(1) Accomplissement passé 
de l'industrie.

(2) La vaste étendue de no- J 
tre pays non prospectée.

(3) Demande mondiale crois 
santé pour les minéraux.

Durant la période de trente 
ans de 1894 à 1924, la courbe de 
production minérale indique 
une croissance annuelle moyen­
ne d'environ $6,300,000 par an­
née. Admettant une augmenta­
tion normale de population avec 
croissance conséquente de con­
sommation et prenant en consi­
dération le fait qu'une très for­
te proportion de notre pays es­
timée à environ 880 pour cent, 
reste encore absolument sans 
être prospectée, il n'est que rai-

Suite à la page 5

mais on cherchait vainement ginations enthousiastes avaient 
dans ses discours la preuve d’une vu se creuser entre eux au son

des trompettes électorales.
Pour dire toute notre pensée, 

il nous semble que c’est plutôt 
M. Patenaude qui s’est converti

«
TEIIE A VEINE

Dans le rang 4 de la Noran- 
dière, belle terre pouvant gar­
der plusieurs vaches laitières.

véritable rupture. M. Patenauoe 
est un homme pqgdent autant 
qu’éloquent. Il sait «mssi bien se 
inire que parler. Il sait même, ce
qui est en certains «as le triom-’aux idées de M. Meighen. 
phe de l’art, parler et se taireI Ce discours du Forum qui a 
tout i\ la fois. Voici, à titre d'é- servi de prétexte à M. Patenau 
chantillons d son savoir-faire, un de pour rentrer au bercail con 
extrait du discours qu’il pronon- servateur, que contenait-il di

Profitez de la Vente
de Mi-Eté

CHEZ

CLEMAN & FRERE
AMOS

Cette vente durera jusqu’au 10 Août

çait ù 1’Arena,-à Montréal, le 24 
octobre 1925 :

“Je suis sorti du ministère 
quand mon devoir a été d'en sor 
tir. Je n’y suis pas retourné par­
ce que je ne croyais pas que mon 
devoir fût d’y retourner. Je tiens 
à dire que quelles que nuissent 
être les demandes et les instan-

A VENDRE

A vendre : Lots Nos 41 et 42, 
Très bon marché — Conditions | rang 3, Lamorandière. Récolte 
faciles. S’adresser à M. le curé! de foin. 30 acres cultivés. S’a- 
de Barraute. 4 fs. 2 j. dresser à Casier 24, Barraute,
____________________________ .1 P. Q.

nouveau, à part quelques compli-| 
mente bien tournés à l’adresse 
de M. Patenaude, “l’homme d’E­
tat distingué” auquel M. Mei-| 
ghen conserve les sentiments lesj 
“plus bienveillants” T Une pro­
fession de foi dans l’autonomie| 
du Canada ? Profession de foi, 
en tout cas, peu compromettan­
te, puisqu’elle n’empêchait pas 
M. Meighen de dire dans ce mê­
me discours :

1. —“Que si l’Empire .est .en 
danger dans son existence mê­
me, il y a danger pour nous” ;

2. —Qu’il n’avait point changé :

Suite à Ir )age 4

Nous vous offrons le plus grand as­
sortiment de la région, de Hardes faites 
pour Dames, Sieurs, et enfants. Aussi 
merceries et Chaussures, linge de tra­
vail, etc.

Aux prix réduits qui ne vous ont ja­
mais été offerts.

Oeman
Succursales:

Frères
AMOS

LaSarre et LaReine.
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BATEAU A GAZOUNE A 
VENDEE

La Canadian Mining Syndica­
te Co. établie à Toronto, informe 
les intéresses qu’elle a actuelle­
ment en vente un bateau à gazo- 
line.

Ce bateau faisait le transport 
des passagers, de la Reine aux 
mines de Lightning River, un en­
gin d’automobile d’une forte ca­
pacité et de bonne construction.

Vente argent comptant et à bon 
marché.

Pour tonie information, s’adres­
sa à ML TREMBLAY. La 
Reine. Abitibi

8 fs, 1 juin

AVIS AUX CHASSEURS

Je suis acheteur de VISONS 
et de MARTHES vivante donnez 
voa prix. Adresser à

J.-A PORTELANCE 
Lachevrotiire Co Portneuf

Fournitures de 
f moulins à scie

Courroies, Poulies fonte et bois 
Shafts, Cuir à lacet garanti, etc.

Tracteur 15-30 International, 
en parfait état, Engin à gazoline 
6 e. v.. International, comme 
neuf.

RAYMOND CHEVALIER, La
Sarre Représentant de C. M. 
BARTRAM. Commerçant de bois 
en gros.

Là loi permet 
l'importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a lo 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et ce les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET*PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Fre. Bourret, Enrg., 145 me St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 me St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garneau, 37 Souf 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada 

fondée en 1668

Mouvement démogra­
phique dans la provin­
ce de Québec en 1925.

Québec, le 21 juillet 1926.—Le 
Bureau des Statistiques vient 
de terminer la compilation de 
rapport sse rattachant aux ma­
riages, aux naisances et aux dé­
cès, pendant l’année 1925.

Depuis janvier 1926 un servi­
ce spécial de statistiques démo­
graphiques attaché au service 
provincial d’îiygiène, a pris 
charge de ces statistiques et 
c’est ce bureau qui, depuis cette 
date, public,' public des rapports 
à ce sujet.

NAISSANCES
Le nombre des naissances en- 

régistrées dans la Province, en 
1925, a été de 83,976, dont 77. 
106 chez les catholiques et 6,- 
870 chez les autres sectes reli­
gieuses.

En 1924, le nombre total des 
naissances avait été de 86,930, ce 
qui fait une diminution de 2,- 
954 en 1925. Toutefois, nous de- 

; vons ajouter que les chiffres)

play

Débitent lO^o de plu* de 
bois avec moins d’ouvrage 
que toute autre scie.

SIMONDS CANADA SAW CO , L'i'D. 
MONTREAL

jVANCOUVER, ST-JEAN, N.B.,
TORONTO F

que nous frournisons pour 1925 
ne sont que provisoires.

MARIAGES
Le nombre de mariages célé­

brés dans la Province en 1925 a 
été de 17,063, comparés à 17,- 
591 en 1924, soit une diminu­
tion de 528, pour la dernière an­
née.

DECES
Le nombre de sépunures en- 

régistrées dans la Province en 
1925 a été de 36,430, comparées 
à 32,356 en 1924, soit une aug­
mentation de 4,074 au cours de 
la dernière année.

Encore une fois, les chiffres 
pour l’année 1925 ne sont que

l’ABANA
La plus belle découverte de 1925

“CE QUE LES AUTRES ESPERENT, NOUS L’AVONS” 

de l’Or, de. l’Argent, du Cuivre et du Zinc.

HEUREUSE SPECUUTIOH
Les parts de l’ABANA MINES se vendent rapidement. 

Ecrivez pour renseignements.

CANADIAN MINING BROKERS LTD
JOSEPH BROCHU, Gérant.

90, rue Saint-François-Xavier, * - MONTREAL.

L’HOTEL VICTORIA
Isous une nouvelle administration)

vous offre tout le confort du foyer — PLUS
Les services courtois d’un personnel expérimenté. — 
Des chambres propres, fraîchement peinturées et 
bien meublées, avec eau courante, bains et tapis neufs
— A proximité des théâtres et des grands magasins.
— Une cuisine délicieuse apprêtée par des chefs sans 
rivaux.

| NAP. BEDARD et J. R. H. BYRNE, Props.
■■■ ■■ ■ -------------------------------------------- ■ ■ ----------■ ■■ ■ - — ------------ --------------

FRANK BYRNE
ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.

58 COTE DO PALAIS. » QUEBEC

Téléphone, 2-0076.

J. ALLEYN, UMITEE
Manufacturier d’Auvants, tentes, voiles, ta­

bliers, sacs, toiles imperméables et toiles de tou­
tes largeurs.

225, St-Paul, s-s Québec.

provisoires, bien que fournis, 
dans chaque cas, par les proto- 
notaires de la Cour Supérieure 
de chaque district judiciaire. Les 
prot. ont extrait ces chiffres 
du double des registres de l’é­
tat civil tenus par le clergé ca­
tholique, de même que le clergé 
protestant. Ceux qui n’appar­
tiennent à aucune de ces deux 
religions sont quand même te­
nus de fournir à l’autorité civi­
le locale tout état relatif aux 
naissances, mariage, et décès.

D’après les chitfres que nous 
publions pour l’année 1925, l’ex­
cédent des naissance:» sur les 
décès serait de 47,546. Si, à la 
population de la Province, en 
1924 soit 2,673.993, telle que 
fournie dans les rapports muni­
cipaux, l’on ajoute l’excédant 
des naissances sur les décès 
pendant la même, année, soit 
54.574, le chiffre de la popula­
tion totale s’élève à 2,728,567. 
Le taux de la natalité aurait 
donc été, d’après cette popula­
tion, en 1925, de 30.7 par 1,000 
habitants; celui de la nuptialité, 
de 6.2 par 1,000 habitants et, ce­
lui de la mortalité, de 13.3 par 
1,000 habitants; enfin, l’accrois­
sement naturel ou l’excédent 
des naissances sur les décès au­
rait été de 17.05 par 1,000 habi­
tants.
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QUEBEC.
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Paquat pour taire 

M ehoptna* •I.TS
Nwa feumiaaom 
tout, kjBfW'iUl 
toucfcâr* cou-

Dr Avila Sylvestre
D.D.S., L.C.D.

i Chirurgien-Dentiste

AMOS, - - P Q.

OEUFS POUR COUVER A 
VENDRE A VENDRE

OEUFS à couver de P. R. B. 
et R. I. R., primés.

$1.00 pour 12 oeufs P. R. B. 
$1.20 pour 15 oeufs P. R. B. 
$1.15 pour 12 oeufs R. I. R. 

(C. S.)

$1.35 pour 15 oeufs R. I. R. 
(C. S.)

Adresse: Casier 24, Barraute, 
P. Q. /

L'ELIXIR TONIQUE 
• - du Dr

MONT1ER

n
roftiQUi
FAVORI
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Librairie MonUmbeau Amos, Abitibi
Philippe Houde, Landrienne
Jo* Houle, Doucet

M, D. Marcotte, Villemontel
Bergeron & Cie, Macamick
Adélard Bouffard, La Reine
Dr. V. Desroclera. La Sarre.
Madame CARBONNEAU Authier

A vendre de très beaux 
chats sauvages élevés en 
captivité à ceux qui veulent 
'faire l’élevage.

S’adresser â :
LOUIS MARCOTTE 

Box 95 - Deschqmbault.

A VENDRE

“Chance extraordinaire, $1000. 
comptant achètera propriété 
dans le village de La Sarre, 

1 26 x 28 et 5 lots à bâtir 50 x 140 
chacun, balance à termes faci­
les. Il faut vendre. S’adresser 
à J. L. ST-JEAN, 11 Grove St., 
Sherbrooke.’’

H ««rer Autour. B JL.. IUT-P.
"lt* Allant B. L.

AUTHIER & ALLARD
Avocms et Procureun 

IMMBDBLRS AUTHIER

AMOS. P. Q.

RtmèdM do FamMo

Pou Mèraa d* famlfla, m

tant* avac daa 
la têta. RAMKA détnüra 

poax at laataa par ana aaria ap-
pfteattop. as aaaa. Paa de tim­
bra». LES LABORATOIRES 
RAMKA. Batte Poatela aip

TIONISH, I. F. E

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

XdiSct Mootunh.uh ANNONCEZ DANS

AMOS. vous y trouverez votre profit.

LA GAZETTE DU NORD
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U
FUT INVENTEE

Les alchimistes arabes avaient 
trouvé quelque chose dans les 
anciens écrits grecs au sujet de 
la manière de fondre les pierres 
et ménéraux de manière à en 
extraire le fer, le mercure et 
autres métaux. Mais ce qui les 
intéressait principalement était 
l’effort constant d’un grand nom 
bre de ceux qui vivaient avant 
eux de convertir d’autres mé­
taux en or. On disait que Her­
mès, qui vivait 2,000 ans avant 
Jésus-Christ, avait accompli cet 
exploit. Pendant des années des 
milliers d’hommes avaient essa-. 
yé, et même aujourd’hui tentent 
encore, de découvrir comment 
peut se faire cette transforma­
tion. Ces anciens Arabes, qu’on 
appelle des alchimistes, pas­
saient leur vie à fondre diffé­
rentes substances et examiner

R.-K. Lafalvra, L. I. C.
Succêiiêun d*

LêfâJvre é Oignon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs da fall- 
litas. Compétence et dUlfsnct 
apportées dans 1s rèflement ds 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, et collections de 

comptes

TEL. : 1108-1001

147* Cèle de la Moatagae, 
(BuHftce Boeaé) • QUEBEC.

MAISON A VENDRE

Maison à vendre à Amos, 
près du Couvent.
PROSPER HIPPERTIEL

Propriétaire.
S'adresser à :

ERNEST TURCOTTE

DEMANDEZ
- notre -

.CATALOGUE

LIBRAIRIE CARNEAU.
Limitée

ORNEMENTS D'EGLISE 
LITTERATURE RELIGIEUSE RT 

PROFANE

47. rue Buade, — — QUEBEC

PORCELETS

Les cultivateurs qui désirent 
se procurer des porcelets, n’ont 
qu’à s’adresser à:

M. FRANCE BRIEN
Agronome

Amos, Québec.
L_--------------------------—-----------------------------------

A VENDRE

Bonne balance “Toledo”, 1 
Caisse Enregistreuse, 1 Fontaine 
à liqueur, etc., à prix modérés. 

S’adresser à :

JOS. HOULE,

Co. Pontiac, P. Q.

quels changements elles appor­
teraient. De cette façon ils 
s’instruisirent beaucoup sur les 
matériaux dont les roches, les 
minéraux et autres substances 
sont composés. Ce sont eux qui 
furent les précurseurs de notre 
science de la chimie.

Ils s’intitulaient les Philoso­
phes d’Hermès. S’ils fondaient 
la bouche d’un tube de verre de 
manière à la fermer, on disait 
qu’ils faisaient cela avec “le 
sceau d’Hermès.” Encore au­
jourd’hui nous disons d’une bou 
teille ou d’une jarre qui est 
bien bouchée qu’elle est “hermé­
tiquement” fermée.

L’une des choses principales 
que ces premiers chimistes dé­
couvrirent était qu’en soumet­
tant à l’action de la chaleur cer­
taines substances comme le ni­
tre ou le salpêtre, ils en font 
sortir quelque chose qui était 
invisible. Ils découvrirent aussi 
qu’ils pouvaient recueillir cette 
chose invisible dans une bou­
teille et la réduire en forme li­
quide. En certains cas s’ils y 
appliquaient du feu il s’en sui­
vait une explosion violente. Vu 
que la chose était invisible et 
qu’en même temps elle avait une 
si grande puissance ils pensaient 
que c’était un esprit, et c’est 
ainsi qu’ils appelèrent cette 
chose des “esprits.” Voilà pour 
quoi nous nous servons encore 
des termes comme “esprit de 
nitre.” “esprit de camphre,” etc 
Même notre mot “gaz” vient 
d’une idée identique. Son dé­
couvreur un Allemand, pensait 
que c’était un esprit et il l’appe­
la “geist”, le mot allemand pour 
esprit—et c’est l’origine du mot 
gaz.

LE BOÜHEÜR 
N FOYER

Chaque humain a des élé­
ments favorables dont il peut se 
féléciter: santé, amis situation, 
esprit cultivé, goûts simples, ré­
putation intacte ou coeur ten­
dre, etc. La femme qui servit ses 
joyaux et les places au plan d’a­
vant à déjà modifié l’atmosphè­
re générale sans avoir meme 
créé un fait nouveau: il lui suf­
fit d’utiliser les matériaux qu’el­
le possède en main et de les ré­
partir judicieusement; grâce à 
son interprétation, le ménage a 
devant les yeux la trame de ses 
joies habituelles; c’est une ten­
ture éclatante, capable de mas­
quer les ennuis relégués dans it 
lointain.

Cette précaution est à peine 
discernable, mais qu’elle récla­
me d’attention ! Ne pas récri­
miner, ne pas se plaindre, ni du 
robinet qui ferme mal, ni de la 
cheminée qui fume, ni du four­
nisseur cupide, ni de l’ami qui 
néglige de vous inviter; taire 
les contrariétés, les oublier en 
quelque sorte et les nier pru* le 
silence, quel bel effort !

Au contraire, insister s<*r la 
gaité du soleil qui inonde la 
pièce, sur l’affection dont té­
moigne la lettre reçue, sur 
l’heureux choix du meuble acne- 
té par le mort; ne voir que ce 
qui est beau, et bien; s’aperce­

voir à peine et comme en pas­
sant de ce qui est déplaisant, 
c’est créér une ambiance où des 
vertus précises et importantes 
se développeront aisément. La 
haine, la suspicion, l’envie, par 
contre, ne sauraient y séjour­
ner.

A cette première disposition 
vis-à-vis des choses existantes, 
il faut joindre une bienveillance 
résolue vis-à-vis de ce qui peut 
survenir: qu’il s’agisse de tra­
vaux, de déceptions, des milles 
petits grincements des rouages 
sociaux, il faut la même facilité 
de caractère qui trie le bien et 
laisse couler le mal. Et ceci en­
core réclame beaucoup d’appli­
cation, un aimable entêtement 
dans l’optimisme, qui ne fait 
pas grand bruit, qu’on peut con­
fondre avec une simple disposi 
tion de tempérament et dont le 
mari n’a pas la peine de vous 
savoir gré.

L’ART DE
RECEVOIR

Bien recevoir est un art.
Mais contrairement aux au­

tres, cet art consiste surtout à 
n’avoir pas l’apparence d’en être 
un. La simplicité est son essen­
ce même.

La bonne maîtresse de mai­
son doit savoir se souvenir des 
goûts de ses invités, et, aussi 
bien dans la composition de ses

A. MIRKAULT
NOTAIRE

Edite»

MONTAMBAULT

AMOS,

CHEVAUX A VENDRE

Nous avons 5 paires de gros 
et jeunes chevaux que nous ven­
drions très bon marché. Ces che­
vaux sont garanti#; ce sont des 
percherons et des hordonnais. Ils 
sont habitués à travailler. Adres­
sez-vous à :

LA COMPAGNIE LEMAY 
Limitée.

Landrienne, Abitibi.

TRACTEUR CLAY TRAC

en parfaite condition à vendre 
pour $660.00 

S’adresser à :

W. PARADIS, Avocat, 
Amos, - Co. Abitibi, Qué

A. B1GUE
Pharmacien 
— Coin —

1ère rue Est et 1ère Avenue 

AMOS

Attention spéciale aux comman­
des par la malle.

SAUVEGARDE DE LA SANTE
• I tt fitifim, Irt tmirit, Int irnfllm pmlrmgfirt liiewnt rlia

que jour leur empreinte sur Forganiame. Bientôt 1m foo»
tiona diverses surmenées sont irrégulières» puis surviennent

Courbature Epufaemant
Maux da tête Maux da refus
Mauvaise digestion Douleurs d'estomac
Eruptions Rhumatisme

Les PILULES MORO permettent de lutter 
ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

“Depuis plusieurs mois je eouftais ter» 
rlblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j'avais 
complètement perdu l’appétit et je tentais 
mes forces m’abandonner de jour eu jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me mis 
enfin décidé à faire l’estai des Pilules 
Mers. Depuis ee moment mon état e’eet 
constamment amélioré, mon appétit t’est 
reveillé, met douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j’étais en excellente 
santé”. M.Amédée Madura, «MgMft 

MA.fcU.MMta. 4. Poba, 62, ru« ProrMt, Sonl, P.Q,
Le» PCuUt Mtr» m» m «mi. partout et tnvopttt par lapemm 

réception du pris, 60 tou» la boit». #

Cofnpsfnis Médisais lloro» 1566, StDaris, MotttidtL

menus que dans la réunion de 
ses convives, apporter tous les 
soins à leur être agréable.

C’est là un rôle dans lequel le 
coeur—et la prévoyance en est 
une des formes les plus appré­
ciables dans les relations affec­
tueuses—a certainement la plus 
grande part.

Il faut être simple aussi.
Bien recevoir ne veut pas dire 

recevoir avec apparence avec lu­

être, la quintescence même de 
la nature féminine.

Souvenez-vous cependant, 
qu’une femme tendre et bonne 
laisse s’imprimer de ses senti­
ments intimes surtout ce qui 
l’entoure, et qu’il n’est pas dif­
ficile à un oeil un peu observa­
teur de reconnaître le caractère 
de la maîtresse de la maison 
rien qu’en pénétrant dans son 
intérieur.

xe.
—Le luxe n’est pas à la portée 
de tout le monde, cela consiste 
surtout à recevoir avec cordiali­
té. avec amabilité, et à apporter 
dans l’accueil, autant que dans 
l’ordonnance d ucouvent, et la 
bonne confection des mets, tous 
ses soins, toute sa bonne volon­
té.

Un repas peut être excellent, 
même avec des plats simples, si 
ces plats sont bons, servis avec 
goût et assaisonnés de bonne 
humeur.

Des fleurs ajoutent partout 
où on les rencontre un charme, 
une poésie, une coquetterie de 
bon aloi. un incontestable air de 
fête.

Or, la bonté est, ou devrait

Un appartement, si modeste­
ment meublé soit-il, quand il est 
agrémenté de plantes et de 
fleurs gracieusement disposées, 
est toujours élégant et coquet.

Le mariage de raison est une 
année sans printemps.

Dr P. E. PICOTTE
Dentiste

Chirurgien-Dentiste
SPECIALITE

Extractions sans douteur

amos, - - P.Q.

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EPICIERS EN OEOt

19, RUE SAINT-JACQUES,
QUEBEC.

NOUVEL HOTEL A AMOS

M. Wilfrid Desrochers annonce qu’il a ouvert 
un nouvel hôtel sur la place de la gare, à Amos — 
Maison neuve, absolument propre, chambres et 
pension de première classe — Prix modérés —Voi­
tures et autos à la disposition des voyageurs — 
Service irréprochable —

HOTEL DESROCHERS
PLACE DE LA GARE AMOS P.

Doucet,

7
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U MME M«M
Renseignements pour les actionnai­

res de l'Abana Mines Limited— 
Montréal 22 juillet, 1926

Monsieur Charles L. Whittle, in­
génieur des mines, récemment en­
voyé sur la mine Abnna par un syn 
dicat de capitalistes de Boston, 
vient de terminer son rapport qui 
eit extrêmement intéressant.

Dans ce document qui révèle 
une étude complète de la mine, le 
célèbre ingénieur conclut que l’A- 
bana est d une richesse peu com­
mune et suggère que les travaux 
soient poussés avec la plus gran­
de activité
NOUVELLES DECOUVERTES 

D’autre part, M. Bambrick, in­

génieur des mines, directeur des 
travaux d’exploitation de l’Abana, 
vient d’adresser à la compagnie le 
rapport des travaux de recherches 
qu’il a fait faire au moyen de l’ai­
guille magnétique. L’aiguille ma­
gnétique est un nouvel instrument, 
extrêmement sensible qui révèle la 
présence du minerai de façon cer- 
Itaine, ce qui évite les tâtonne­
ments des prospections. Cet instru­
ment a révélé la présence sur la 
mine Abana de cinq veines nou­
velles, richement minéralisées. Les 
forages au diamant auxquels on 
va procéder sur ces indications en.

! indiqueront de façon précise la 
I profondeur et la richesse. Les cinq 
veines nouvelles, sont parallèles 
jaux veines principales déjà révé­
lées au cours des recherches de 
l’hiver dernier.

MACHINERIES EN PLACE 
Le conseil d’administration de la 

mine Abana, au cours de sa der­
nière séance, a pris connaissance 
du rapport de l’ingénieur qui diri­
ge sur place l’exploitation des gise­
ments. Ce rapport, dont le ton gé­
néral est du plus encourageant op­
timisme, annonce que les machines 
auront été mises en place, et seront 
prêtes à marcher commerciale­
ment le 15 juillet. Ccst dire (pie 
depuis trois mois les travaux ont 
été poussés*avec la plus grande ac­
itivité sur la mine.

I PROJET DE CONCENTRA- 
TEUR

NOUS VENDONS LE NOUVEAU PRODUIT 
“GYPROC"

POUR LAMBRISSAGE INTERIEUR.

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS ET NOS
PRIX

WEBSTER & FILS, LIMITEE

79, Rue Dalhousie

MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

Suce.
218, Rue de la Couronne

QUEBEC, P. Q.

TÉt : 2*6575 et 2-6576 Tél : 2-7279

Aux futurs acheteurs de Voitures
Il m’est agréable de vous communiquer que j’ai maintenant une 
cinquantaine de voitures neuves et usagées de répandues dans les 
différentes parties de l’Abitibi. Il serait bon de vous empresser 
de réserver celles que j ai encore en main. Ces voitures sont bien 
finies et durables. Les conditions de vente sont des plus allé­
chantes pour un prompt acheteur. . - - - =

MES AGENTS SONT :
MM. JOHN FRENETTE, pour Belcourt et Senneterre ; DEL- 
PHIS CHALIFOUR, Barraute ; HENRI SAVARD, Landrienne; 
J.-A. VERREAULT, Amos et les alentours ; NARCISSE TOU- 
ZIN, LaReine et les alentours.

A. FICHER
St-Alban, Co, Portneuf.

POUR VOS MACHINERIES ET FOURNITURES, SCIES, 
ETC., NEUVES OU DE SECONDE MAIN,

Demandez nos prix avant 
d’acheter ailleurs..............

Vendons courroies neuves à 50% du prix de liste.

La Fonderie de St-Anselme
ST-ANSELME, - - CO. DORCHESTER.

Agent pour la compagnie de 
BICYCLES C. C. M. 

Vente et Réparage

Agent for the 
C. C. M. BICYCLES 

Sales and Service

LAÇASSE LEDUC
SOUDAGE à L’OXYGENE. Service rapide, satisfaction assurée. 
ACETYLENE Welding. Quick service, satisfaction guaranteed.

Dans l’atelier de la ,
In Machine Shop of

AVENUE AUTHIER, - AMOS, P. Q.

Amos Machinery

Dans ce rapport il est constaté 
que la moitié du minerai est assez 
riche pour être expédiée directe­
ment au réducteur. Quant à l’autre 
mpitié, par économie bien entendue 
jelle passera au concentrateur avant 
d’être expédiée. C’est dire qu’au 
cours de sa séance le conseil d’ad­
ministration de la mine Abana a 
décidé de faire préparer les plans 
d’un concentrateur sur sa mine. Le 
prix de revient prévu de cette ins­
tallation, dont la capacité sera de 
deux cents tonnes de minerai par 
jour, est de $72,000. Le concentra­
teur permettra de traiter du mine­
rai à basse valeur et, par élimina­
tion des déchets, d’en faire une 
économie considérable sur le fret 
en n’expédiant qu’une tonne de mi­
nerai sur vingt. C’est du reste de 
cette façon qu’on a procédé sur la 
Xoranda, dont on connait la mer­
veilleuse histoire. Ajoutons que la 
Noranda est le modèle sur lequel 
se guide la mine Abana, qui mar­
che directement sur scs traces. 

NOUVEAUX FORAGES 
Enfin, les forêts au diamant

vont être ramenés sur la mine 
Abana dès que la route sera com­
plétée. On sait que la mine Abana 
est éloignée de dix milles seule­
ment, à vol d’oiseau, de la gare de 
Dupuis. Sur ces dix milles il en 
reste à peine cinq à construire 
pour en faire une route parfaite. 
Ajoutons que ce sera bientôt cho­
se faite.

A l’heure présente on peut dire 
de la mine Abana que ce n’est plus 
un “prospect’’, mais une certitude. 
Au point de vue entreprise, ce 
n’est plus une aventure où l’on lan­
ce ses capitaux, c’est une affaire in-1 
dustriellc dans laquelle on les en­
gage sans plus de risques que dans 
les entreprises considérées comme 
les plus sûres, mais avec des per­
spectives considérablement plus 
brillantes.

---- O-----

RECONCILIES i
l "

Suite de la page 1 |

“Tels ont toujours été mes prin­
cipes, tels ils sont rests’’ ;

3.—Que son discours de Hamil­
ton contenait déjà tout ce qu’il 
y avait de nouveau dans sa poli­
tique : “J’ai déjà dit à Hamil­
ton quelle procédure il faudrait 
suivre”...

Or eette procédure qu’il fau­
drait suivre, en cas de danger 
pour l’Empire, procédure qui e*t 
la seule chose nouvelle dans la 
politique impérialiste do M. Mci- 
ghen, c’était de mobiliser d’a­
bord, puis de faire immédiate­
ment une élection générale, — 
une de ces bonnes élections en 
temps de guerre que M. Meighen 
sait si bien cuisiner.

VENTE A
L’ENCAN

LA LOI DE FAILLITE

Dans l'affaire de F. Pommier
Enrg. cedant autorisé, Amos,
P. Q.

AVIS est par le présent don­
né que Mardi le 3 août 1926 à 11 
heures a. m., sera vendu par en­
can public au bureau des sous­
signés, Hère Avenue, Amos, P. 
Q„ une partie de l'actif de cet­
te faillite, comme suit:—

Fonds de commerce et partie 
d’ameublement... $400.00.

Le fonds de commerce et l'a­
meublement pourront être exa­
minés en tout temps au bureau 
des soussignés.

Conditions de paiement: Ar­
gent comptant.

i GERMAIN & LAFRANCE.

Liquidateurs.
----- O------

C’est l’idée de la famille qui 
a fait la cité; l’idée de la cité 
qui a fait la patrie; et ce sera 
l’idée de la patrie qui fera l'hu­
manité.

Voila tout ce qu’on peut trou­
ver comme changement de politi­
que chez M. Meighen.

On fera difficilement croire, si 
ce n’est aux plus crédules, que 
c’est la montagne qui est venue 
à Mahomet et non Mahomet qui 
est allé A la montagne.

' Albert O RENIER,
Avocat.

TAYLOR’S LIMITED
AMOS, ABITIBI, - - P.Q.

AVEZ-VOUS L’INTENTION DE BATIR?
TOLE GALVANISEE

En donnant votre commande immédiatement, nous livrerons 
à la station de chemin de fer la plus proche, dans l’Abitibi, la tôle
galvanisée dont vous avez besoin, au prix de........... $6.50 F.O.B.
votre localité.

FEUILLES Df AMI ANTE
Pour faire un toit de première classe et des murs excellents, à 

lepreuve du feu nous vendons des feuilles d’amiantes de 16 x 16 
et de 12 x 12 au prix de $10.00 le 100 pied F.O.B. Amos.

Nous vendons aussi du papier pour couvertures, des clous à 
toiture et des clous communs, et de la chaux.

LA FENAISON S’EN VIENT
Damandez nos prix pour des machines à foin etc. poulies, 

courroies, cordes etc.
OUTILLAGE DE MOULIN A SCIE

Nous venons de recevoir un char de brique à feu d’Ecosse que 
nous vendons au prix de.................. $9.50 le 100 F. O. B. Amos.

Nous gardons en stock des valves, et tous les accessoires pour 
construction, plomb, etc., etc.

Nous serions heureux de vous donner nos prix pour courroies.
Ecrivez nous avant d’aller ailleurs.

TAYLOR’S LIMITED
AMOS, ABITIBI, P. o.
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VACANCES A 
U COTE 

MCIFIQK
La nature a fait des Monta­

gnes Rocheuses Canadiennes, et 
la côte du Pacifique de telle fa­
çon que leur inimitable panora­
ma réserve toujours une sensa­
tion nouvelle pour le touriste, 
peu importe le nombre de fois 
qu'il les visite.

L'Alpestre grandeur du Parc 
National Jasper, avec ses cen­
taines de pics géants couverts 
de neige, plantes en sentinelle 
sur les 4,400 miles carrés de lac, 
de rivières, de vallées et de fo­
rêts, attire des centaines de vi­
siteurs chaque années. L’hôtel­
lerie Jasper Park Lodge offre 
aux voyageurs tout un monde 
de confort et de luxe, et les 
amateurs ont pour se récréer le 
golf, le tennis, l’escalade des 
montagnes, le campement, l'au­
tomobiliste, la danse et ses 
sports aquatiques.

Le fameux Tour Triangulaire 
qui part par train du Parc Na- 
tioral Jasper suit le long de la 
mystique Skeena, et se rend à 
Prince-Rupert, puis par bateau 
jusqu’à Vancouver, et de là par 
rail dans les gorges mugissan­
tes des rivières Thompson et 
Fraser, laisse voir des monta­
gnes majestueuses et des en­

droits enchanteurs qu’on ne sau­
rait apercevoir d’aucune autre 
manière.

Les curieux poteaux appelés 
“Totem”, les villages indiens, 
les montagnes, les glaciers, 
les fleurs sauvages ex­
otiques et les couchers de soleil 
à voir sur le voyage en bateau 
de Vancouver par une mer abri­
tée et pittoresque jusqu'en Alas­
ka, tout cela fournit aux tou­
ristes une richesse de sensation 
qu’il n’oublira pas de toute sa 
vie.
Les taux Touristes du Canadien 
National, pour se rendre à ces 
merveilleux endroits sont tout à 
fait modérés et donnent l’avan­
tage (Pun arrêt en route à Mi- 
naki pour y jouer au golf et pra­
tiquer d’autres sports. Le Con­
tinental limité, train de Ibxe. 
muni d’un récepteur <2e radio, 
qui se rend dans l’Ouest fait un 
service quotidien et direct à 
Winnipeg, Edmonton, Jasper 
Park, Prince-Rupert et Vancou­
ver.

Des renseignements et des 
brochures vous seront fournis 
par n’importe quel agent du 
Chemin de Fer National, ou 
adressez-vous aux bureaux de 
billets de la ville 10 rue St-An­
ne et 231 rue St-Joseph, tél: 
2-8200.

-----O-----

MINISTERE
NES MINES

songer aux plus nouveaux pays 
pour suppléer à ce qui leur 
manque. Ces circonstances vont 
sans doute conduire à un déve­
loppement plus rapide et plus 
comlpet des ressources du Ca­
nada.

C'est surtout parmi les na­
tions de l’Ouest que la consom­
mation mondiale de minéraux a 
augmenté d’une façon beaucoup 
plus grande que la croissance de 
la population. D’après les meil­
leures estimations, la popula­
tion du monde, pendant les der­
niers quarante ou ouarante-cinq 
ans, a augmenté d’environ 3u 
pour cent. Durant la même pé­
riode de temps la production ou 
charbon s’est élevée d’environ 
300 pour cent, le rendement de 
fonte d’environ 300 pour cent, 
la production du cuivre d'au- 
delà de 1,000 pour cent et celle 
du pétrole de plus de 2,000 pour 
cent. Une vitesse de croissance 
semblable se voit dans la plu­
part des autres industries mini­
ères, ce qui indique l’extraordi­
naire écoulement que la civili­
sation moderne impose aux res­
sources minérales.

Ces facteurs sont la base d’un 
optimisme bien fondé en ce qui 
regarde l'avenir de l’industrie 
minérale productive du Cana­
da.

Le raport annuel du Ministè­
re des Mines peut être obtenu 
en s’adressant à l’Editeur en

A LA RECHERCHE 
ON PACIFIQUE

Celui qui se dirige vers l’ouest 
à la recherche du Pacifique tra­
verse un pays de «•oroance et d’a 
ventures.

P’i.t d abord, e t^î Ottawa, la 
capitale de notre Dominion, puts 
les régions minières de Cobalt ei 
de Porcupine, Winnipeg et les 
prairies fertiles, le parc national 
île Jasper, le Mont Hobson. Van- 
•ouver et Victoria Si les beautèt­

ent i va les des montagnes vous en

chef au Ministère des Mines à 
Ottawa. Il comprend 79 pages 
et contient un résumé des tra­
vaux effectués par chacune des 
divisions qui composent le Mi­
nistère fédéral des Mines, au 
cours de l'année finissant le 31 
mars 1925.

chantent, leurs pics enneigés 
vous fascineront.

Le “Continental Limité” part 
de la Clare Bona venture à Mon 
tréal a 10.15 p. m. tous les jours 
pour Winnipeg, Edmonton et 
Vancouver Vous upprécieret l’a­
grément du Radio a bord.

Les touriste** en destination de 
la Californie voyagent via Van­
couver et Victora dans une di­
rection et via Chicago dans l’au­
tre direction.

N’importe lequel agent du üi- 
naui*-n National se fera un plai- 
>!r .1»* von* donner tema rensei- 
güeiuciMs utile*» ou bien adresses- 

aux bureaux: 10 rue Ste-An~ 
>»* et 251 rue St-Joseph (immen- 

M- Queber Power.) Québec. TéL 
2-8200.

En thèse générale cependant 
un coeur léger indique que la 
tête est dans la même conditiea.

LES RENARDS

On peut capturer de 45 
à 60 renards en quatre à 
cinq semaines de temps. 
On peut enseigner à tout 
lecteur de ce journal com­
ment les prendre. Ecrivez 
pour particularités à W. 
A. HADLEY, Stanstead, 
P. Q. 24fs 23 j.

Mauvais rêves. “Je souftrais beau- 
eoun Je maux «l'estomac,” (Vrit M. 
Thomas Sagan «b1 Iticnfait, Sask.. 
“Je n’avais pas d'appêtit et ne pou­
vais garder aucune nourriture sur 
l'estomac, mon sommeil était agité, 
j’avais «le mauvais rêves et j’avais 
aussi très mauvaise mine. Le Novdro 
du Dr. Pierre a fait de mol un nou­
vel homme". Cette mfstodiie- végé­
tale bien connue fortifie l«>s organes, 
active la «•Ovulation du sang, régé­
nère le système de droguiste. Des 
agents spéciaux la fournissent. Ecri- 
re nu Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
Chicago, 111.

Livré exu'inpt «le douane au Cana­
da.

Suite de la page 1 *

sonnable de s'attendre à ce que 
cette vitesse d’augmentation se 
poursuive pendant encore bien 
des années.

Il y a, cependant, le troisième 
facteur, savoir, la demande mon­
diale croissante pour les miné­
raux qui est de nature à grande­
ment accélérer la vitesse d’aug­
mentation dans la production. 
Personne, qui a étudié la pro­
duction mondiale et la consom­
mation des minéraux, ne peut 
manquer d’être impresionné par 
la force des circonstances qui 
augmentent incessemment la 
consommation mondiale des 
minéraux et qui forcent les 
pays du monde plus anciens et 
éminemment développés, par 
suite de l’épuisement de leurs 
propres ressources naturelles de

L.-N. BOISCLAIR
Cultivateur

Eleveur d’animaux
- ARSHIRE -

A actuellement
3 Taureaux d’un an, 1 Tau­

reau de 3 ans, 5 Taureaux de 
l’année.

A vendre

Conditions faciles. Ces ani­
maux sont de race pure et son! 
enregistrés.

ARGENT A PRETER

ARGENT A PRETER
Aux cultivateurs, marchands ou particuliers, nous 
prêtons sur première hypothèque, à 6% et sur toutes 
autres valeurs, stock, machineries, etc. Réglons les 
dettes, achetons et collectons toutes sortes de comp­
tes, partout Quel que soit votre cas, consultez-nous 

— gratuitement. —

43, Côte Place d’Armes,
Suite 501,

MONTREAL, QUE.

FOURNITURES POUR MOULINS 
Courroies, Meules d’Emeri
F. H. ARDREWS & FILS

253, rue St-Paul, - - QUEBEC.

Argent à prêter sur stocks, 
meubles, commerces, fermes, pro­
priétés, construction. Ecrives 
pour informations. Service rapi­
de, confidentiel.

UNION MERCANTILE Agency 
20 Bt-J&cquet Snite-35 Montréal.

AVIS

.l'indiquerai à ceux qui le dé­
sirent la guérison de trois grands 
maux actuels d. r. c. et comment 
avoir des oeufs et du lait, quand 
d'autres n'en ont pas, et cela sur 
réception de 50 cents.

S'adresser à Casier 453 Mont­
réal.

AGENTS DEMANDES

Voulez-vous faire de l’argent 
facilement? Laissez-nous vous 
partir dans un commerce profi­
table avec la Ligne réelle des 
Produits Watkins. Pas de failli­
te possible. Territoire exclusif.

THE J.-R. WATKINS CO.
379 Craig West 

Montréal.

CREME A LA GLACE
.1 Messieurs les restaurateurs du comté d’Abitibi,

Je tiens à vous aviser qu’avec des machineries modernes que 
je viens d’installer dans la bâtisse de la beurrerie de LaSarre, je 
puis vous fournir tout le stock de crème glacée, pasteurisée, dont 
vous avez besoin pour votre commerce.

Je compte sur votre patronage. Il m’est possible de vous 
fournir ce stock à des prix plus avantageux que ceux des autres 
provinces. Ecrivez-moi et encouragez un compatriote.

CREMERIE DU NORD DE QUEBEC
LaSarre, - Que.

AMOS,

FRANK BLAIS
Acheteur de bois de pulpe à la sève 

en 4 pieds et rossé en 2 pieds.
P. Q.

CLAIMS MINIERS
r

Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 
Forage à Diamants

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente
THE CANADIAN EXPLORATION LTD

HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, - P. Q.

AU SUJET DE TEMPERATURE
La chaleur depuis si longtemps désirée nous est enfin arrivée. Si 
nous en profitons pour faire une petite promenade ou un pique- 
nique, n’oublions pas d’aller chercher les consentes délicieuses 
chez J.-P. HOUDE, Epicier, Amos.

GARAGE MACAMIC
S. BOISSONNEAULT

Réparations faites par des mécaniciens diplô­
més, experts en matières de Gramophone, Radio, 
etc. etc.

Service de taxi, jour et nuit, toujours en 
mains pièces de rechange et chars usagés, à ven­
dre à de très bonnes conditions.

Une visite vous convaincra.
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SANS LAISSER

Regards

pensées. Incontestablement, l’hu 
manité que nous pouvons obser-M y Q B AP A ver dans un restaurant ou dans 

H ItAvLa un salon nous est moins indiffé- 
_____ rente que les dorures du pla­

fond ou que les tableaux quel­
conques qui sont contre . les

, . murs. Le spectacTe de la corné-
J'ai toujours observe avec m- ^ humajne peut être plus

térêt les regards, furtifs ou pro-|mouvant tout.
longés, qu’échangent l’homme et
la femme qui se croisent dans Ne parlons que des regards 
la rue ou qui, à quelques mètres qui, pendant une seconde ou 
l’un de l’autre, sont assis dans deux, rapprochent un honnête 
un restaurant. Je ne veux pas homme et une honnête femme

IL Y AVAIT
BNE FOIS

parler ici du bellâtre vulgaire 
sûr de conquérir toutes les 
femmes qui ont la chance de le

qui se rencontrent pour la pre­
mière fois. La- fréquence du 
phénomène en dit long sur les

contempler, ni du sourire pro- conditions de notre vie intime 
fessionnel de celles “qui ga- Madame T... me fera renur- 
gnent à être connues’’. Le cas quer qu’une honnête femme ne 
des autres est beaucoup plus doit pas regarder les messieurs
instructif. qui passent; et elle me dira 

qu’à cet égard elle n’a rien à se
D’ailleurs, les mconnus que r rocher> Qu.eUe soi, rranquil- 

nous regardons avec sympathie ^ ^ passants ne ia dévisage- 
ou avec curiosité ne sont font jamais avec insistanee. El- 
toujours des etres de autre te ja vertu sur çiic comme
sexe; et cet intérêt momentané^ enseigne Mais il ' existe, 
que nous portons à nos sembla- heureusement des {emroes plus 
blés s'explique facilement. En jnteuj_entes et pius gracieuses 
eux, nous découvrons toujours Madame T .. 
beaucoup de choses qui occu­
pent une grande place dans nos Freud a fait preuve d une re-

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

LA SARRE, - QUE-
Représentant des meilleures Compangies d’Assu­
rances Vie-Feu, Etc. — GENERAL FIRE ASSU­
RANCE, SUN LIFE ASSURANCE, TORONTO 
CASUALTY ASSURANCE — Règlement de SUC­
CESSION, de DROITS sur les MINES, Etc., Etc.

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de” *• ,

FOUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure Spécialité :
Nous faisons toutes les Répara tiens d Engins 
sortes de Soudures à Chaudières et toutes 
l’Electricité ou au gaz. machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

marquable perspicacité lorsqu’il 
a compris l’importance de nos 
“instincts refoulés”. Dans la so­
ciété actuelle, de très nombreux 
individus, dont la ttmiaîte, sans 
doute, a été aggravée par l'édu­
cation qu’ils ont reçue, ont des 
besoins naturels qu’ils ne peu­
vent pas satisfaire. Dans nos 
contrées, si nous ne considérons 
que le cas ordinaire, les gens 
qui ont faim peuvent manger et 
ceux qui sont fatigués peuvent 
dormir. Mais l’être humain peut 
souffrir aussi d’être seul; et 
c’est son besoin de tendresse 
qu’il lui est difficile, souvent, 
de contenter. Les regards dont 
îe parle sont parfois les appels 
d’un coeur affamé.

Il y a bien le mariage—lequel 
ne sera bientôt plus à la portée 
de toutes les bourses. Mais les 
gens mariés peuvent sentir la 
solitude aussi vivement que les 
célibataires. Comme on l’a dit. 
une des caractéristiques du fait! 
social est la contrainte. Parce 
nu’il vit au milieu de ses sem­
blables, l’individu doit contra­
rier, plus ou moins, sa vraie na­
ture. Par définition, le mariage 
suppose des sentiments qui ne 
changent pas, ou, du moins, des 
habitudes constantes. Or, dans 
le coeur d’un être doué de sen­
sibilité et d’imagination, il y a 
des sentiments nouveaux qui 
naissent et de vieux sentiments 
qui s’unisent. Et je ne parle pas 
des malheureux qui, en se ma­
riant, se sont cruellement trom­
pés.

Mais il ne faut pas prendre 
trop au tragique les signes que 
se font les coeurs solitaires. 
Philippe regarde les femmes 
par habitude, sans y attacher 
beaucoup d’importance. Et si 
ces oeillades étaient trop bien 
accueiliies, il serait très embêté.

Maxime a épousé Hélène, il y 
a quinze ans. Aujourd’hui, assis 
à côté d’elle, il regarde longue­
ment Isabelle, qui est à l’autre 
bout de la salle. Si autrefois, il 
avait épousé Isabelle, il regar­
dait à présent la charmante Hé­
lène.

SONT 
VENUS LES 

PREMIERS 
OISEAUX

AR6ENT A PRETER
Aux Fabriques, Communautés religieuses, Commis- 

sions-Scolaires, Municipalités, Compagnies 
d’Utilités Publiques.

CONDITIONS FACILES.
•S’adresser à :

PROVINCIAL SECURITIES LTD
J.-H. Boisvert, N. P.. Direrteur-Gérant 

105 Côte de la Montagne - • QUEBEC.

Les passants et les passantes 
se regardent parce que la vie ne 
contente pas leur âme inquiète; 
parce qu’ils n’ont pas définitive­
ment renoncé à l’Aventure qu’ils 
ont rêvée un jour.. Mais pour 
que cette aventure soit belle, il 
vaut mieux qu’elle reste dans 
leur imagination. Et s’il n’était 
pas le prisonnier de la société, 
si des règles honorables ne gê­
naient pas constamment les 
mouvements de son âme indisci­
plinée, l’individu ne connaîtrait 
pas ces minutes éblouissante où

Si nous nous demandons d’où 
venaient les premiers oiseaux 
nous sommes portés à supposer 
qu’il s’était créé à l’origine une 
ou plusieurs espèces d’oiseaux 
et que les nombreuses variétés 
que nous trouvons dans le mon­
de aujourd’hui proviennent de» 
premiers oiseaux qui ont existé. 
Cela est vrai naturellement si 
nous commençons avec les pre­
miers oiseaux, mais ce fut long­
temps après que la première vie 
animale s’était manifestée sur la 
terre que parurent les premiers 
oiseaux. Il existait des animaux 
qui par la suite se transformè­
rent en oiseaux ou donnèrent 
lieu au développement des oi­
seaux, car nos amis si bien re­
vêtus de leur plumage sont sor­
tis de ce laid animal reptile 
qu’on appelle lézard . Cela est 
difficile à comprendre, mais les 
révélations de la géologie prou­
vent que cela est vrai.

Les changements dans l’envi­
ronnement et les habitudes de 
la vie animale causés par les 
changements de climat, la nour­
riture à portée et la nécessité de 
la défense de la part des créa­
tures plus petites, et autres con­
ditions dans lesquelles les ani­
maux se trouvaient, ont eu de 
merveilleux effets sur le volu­
me, l’apparence et la sagacité 
des créatures animales.

Il n’y a aucun moyen possible 
pour l’homme de savoir com­
bien de temps cela a pris, ou 
combien de changements de­
vaient se produire pour conver­
tir un lézard en oiseau. Incrus­
tés dans les rochers cependant, 
on a trouvé des corps d’animaux 
qui vivaient dans les temps pré- 

, historiques, combien de temps 
i avant l’apparition de l’homme 
sur la terre on ne le sait pas. A 
cette époque de la terre en for­
mation ce qui est aujourd’hui 
du roc était de l’eau et de la 
boue. Quand les animaux mou­
raient leurs corps s’enfoncaient 
dans la boue et avec le temps 
la nature changeait cette boue 
en roc solide, de sorte que ces 
corps formèrent partie du roc 
solide. Après des siècles l’hom­
me est capable, en étudiant ces 
fossiles, de montrer comment 
les oiseaux se sont développés 
des lézards.

Il vient de se révéler un con­
teur nouveau qui fait des contes 
fantastiques. Mais ces contes 
ont l’avantage de ne pas temt 
plus de deux ou trois lignes, fcn 
voici quelques-uns:

Il y avait une fois un salon 
où on ne disait du mal de per­
sonne.

Il y avait une fois un homme 
qui ne manquait jamais la messe 
le dimanche, et se servait d’un 
livre.

Il y avait une fois une maî­
tresse de maison qui ne se plai­
gnait pas de sa domestique et 
une cuisinière qui ne trouvait 
que des qualités chez Mme.

Il y avait une fois une dévote 
qui ne s’occupait jamais de ce 
qui se passait à l’église, à la sa­
cristie et au presbytère.

Il y avait une fois un jeune 
homme qui ne parlait pas de 
sport, ni d’aéroplane, ni d’auto­
mobile, ni de lui-même.

Il y avait une tois un homme 
riche qui faisait beaucoup de 
bien et n’en parlait jamais.

Il y avait une fois une per­
sonne qui ne pensait jamais mal 
de son prochain et n’en parlait 
que pour en dire du bien.

Il y avait une fois un fabri­
cant et un commerçant qui ne 
jalousaient jamais leurs concur­
rents.

Il y avait une fois un vieil­
lard qui ne critiquait jamais la 
jeunesse et un jeune qui écou­
tait toujours volontiers les le­
çons de la vieillesse.

mw
Livre de 
Recettes 
StCharles

Envoyez simple, 
ment une carte ou 
une lettre à The 
Borden Co. Limi­
ted, Montréal.
Vous recevrez par ( 
retour du cour- ( 

i ricr un beau * * 
livre de recet­
tes pratiques.
Recettes pour 
potages, sau­
ces, puddings 
pâtisseries,

32
pa^es

IntrsprMMiir Général
Construct tons de tons ftnrss, 

en bols, brique ou en ciment. 
Devis et plans fournis.

Arthur Ouellette,
AMOS.

ANNONCEZ DANS

LA GAZETTE DU NORD
vous y trouverez votre profit.

il peut s’évader et adorer libre­
ment. ..

St- CHAJJUS

t

Maurice Archambault
I5.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen ries “prospects”, 
Echantillonnage, 

Rapports.

AMOS, P. Q.

11
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U PLEINE
NATURE

La ferme, que de doux 
bons souvenirs enfermés dans 
ces deux mots! Pour moi, la 
ferme est un lieu de repos ou 
d’amusements, comme il nous 
semble bon.

Le trajet en auto ou en tram­
way nous paraît court, car la 
campagne au printemps est si 
jolie que noua ne pouvons nous 
lasser de Tadmirer. Les beaux 
arbres que nous voyons presque 
tout le long de la route, l'herbe 
verte, ici un ruisseau, plus loin 
un étang: tout nous réjouit les 
yeux et tout sent le renouveau, 
la vie.

De Crowell's Corner, la route 
vers la ferme quoique un- peu fa­
tigante. a ses charmes. Un chant 
d'oiseau, le son d’une cloche qui 
nous fait deviner, sinon voir, 
une vache broutant paisible­

ment dans un champ voisin, les 
arbres de toutes essences colo­
rent la route et l'horizon; en 
haut de la première côte, la plus 
élevée, la vue est magnifique, et 
au loin s'alignent les montagnes 
bleues. Tout est calme et repo­
sant.

A regarder la riante nature 
le temps passe et la route est 
vite parcourue. La ferme s’aper­
çoit au tournant du chemin. La 
maison blanche est bien ordi­
naire, abritant des gens géné­
reux et bons. A gauche, un 
grand verger, à droite, deux cè- 
risiers et en arrière de beaux cè­
dres: deux surtout, plus hauts 
et plus droits, semblent nous in­
diquer le ciel; en avant, un ar­
bre gigantesque,—cet arbre ex­
citait mon admiration quand j’é­
tais toute petite—les champs 
verts s’épandent à perte de vue 
•jusqu'à l’horizon. Un peu plus 
loin, un bois mystérieux.

Le ciel gris et incertain, di­
manche, ne nous détourna pas

"U est Différent"
voila ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

CW un remède herbeux de mérite reconnu. Il • été en ueefe 
coiutant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de U santé 
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, q iand votre digeetiwi ne ve pai, 
—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité,—quand vous nves des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentes fatigué, etc.

U as pavt être trouvé chas tasdrocoble*. Il Ml found per'éoo aeoott 
•péciaut. ou diroctomont du laboratoiro do

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird. Chicago, IIUmIs

(Délivré libre d* tous droits au Canada.)

de nous diriger vers la ferme, 
comme proposé depuis une se­
maine. Le soleil nous envoya 
quelques sourires encourageants 
en route, mais, au terme, se voi­
là de nouveau, l’infidèle, ht 
tandis que nous nous teposions 
dans la grande salle hospitaliè­
re, la pluie se mit à tomber, et 
les jolies fleurs à s’effeuiller 
des cerisiers en neige printani­
ère. C’était la première fois que 
je voyais la ferme en larmes. 
Je l’avais toujours vue ensoleil­
lée et prêtant à la gaîté. Ce ne 
fut qu’une averse et le ciel si 
changeant depuis le matin s'é­
claircit. Les beaux arbres! Les 
beaux arbres! Je les revois 
tous....

Un peu plustloin, près des 
ruines d'une maison incendiée, 
nous avons trouvé de jolies vio­
lettes des champs, ces petites 
fleurs cachées et obscures. J'ai 
déjà comparé Huguette à ces 
humbles fleurs. En effet, ne se 
dégage-t-il pas de toute person­
ne un humble parfum, quelque 
chose de doux et de fort en mê­
me temps?

Les immortelles que Reine a 
cueillies me font penser a son 
amitié: comme elles son amitié 
durera toujours.

Mes amies s'engagèrent avec 
leurs bouquets dans le sous-bois 
où miroitfit la prunelle d’un 
étang. Je préférai m’àssoir à l’é­
cart avec un auteur que j’aime. 
Notre tête-à-tête fut de courte 
durée: deux enfants qui jou­
aient là me firent l’honneur de 
s’intéresser à ma songerie. 
Quatre ans, des cheveux fins, 
des yeux clairs, et une voix 
cristalline au service d'une âme 
questionneuse: charmants cu­

rieux capables défaire délaisser 
même un livre favori.

Un petit oiseau, depuis le ma­
tin, me turlutait de jolies cho­
ses. Le soir venu, il voulut se 
taire, mais je le rappelai et je 
m’endormis au charme ailé de sa 
chanson.

Une perte de
S50,000,090

Deux pays de l’Amérique du 
Nord: les Etats-Unis et le Ca­
nada, ont l’honneur d’être à la 
tête de toutes les nations du 
monde, sous le rapport de la 
proportion entre les années de 
prospérité et de dépression, 
d'après un rapport qu’est à 
préparer le National Bureau of 
Economie Recarch “(Récente 
dépêche de New-York).

Pendant ce temps-là, Je dé­
pense, Tu dépenses, Il dépense, 
Nous dépensons ... quand no­
tre situation technique com­
mande que nous profitions de 
notre prospérité relative pour 
ECONOMISER.

“On disait, autrefois: “Empa­
rons-nous de l’industrie, de la 
finance, de la force economi­
que’’, et nous pourrons résister 
“CM. A. Sauvé. Ottawa, 26 
juin).—“L’avenir de notre race 
est beaucoup plus menacé, au­
jourd’hui, dans le domaine éco­
nomique et social que dans le 
domaine religieux et national 
(M. l’abbé A. Perrier, 26 juin)— 
“Et quand un petit peuple aper­
çoit dans la restauration écono­
mique la condition même de sa 
propre existence, la nécessité de 
ne rien perdre du fruit de ses 
efforts devient impérieuse et, à

certains moments, tragique” 
(L? Rente).

Ces opinions, entre mille, 
sont-elles assez clairet?

Rapprochons-les maintenant 
de deux faits seulement:

“Au cours des derniers douze 
mois, finissant le 30 novembre 
1925, on a enrégistré, dans nos 
différents lieux d’amusements 
(à Montréal seulement) 19,513,- 
128 présences, ce qui a rapporté 
une somme de $668,606, 56” (les 
journaux), soit, à raison de 10 
pour cent d’entrée, $6,886,065.00 
ou près de $10,000,000, si l’on 
tient compte du reste de la pro­
vince.

“L’sn dernier, on y a vendu 
(dans les magasins de liqueurs) 
pour $17,887,588.19 de boissons 
fortes. En outre, le gouverne­
ment a perçu 5 pour cent de 
taxes sur $15,315,300.12 de biè­
res vendues par les brasseries. 
Cela ajoute au montant de $17,- 
887,588.19 « de boissons fortes 
vendues par les magasins 
du gouvernement fait un total 
de $33,202, 888.40. Les débitants 
de bière ont pris un profit d’au 
moins 30 pour cent, ce qui fait 
un total de vente d'au moins 
$40,000.000 de boissons dans 
notre province” (Le Voyageur 
catholique).

$10.000,000 en théâtre! $40, 
000.000 en boissons!

$50.000,000 de moins pour l’é­
pargne, dernière ressource sur 
laquelle nous puissions compter 
pour assurer plus tôt notre 
émancipation économique.

$50.000,000!!!
Nous, c’est par l’imprévoyan­

ce la plus- antipatriotique. —

ROGER du VERNAY.

LA FEMME PRATIQUE
comprend qu’avec les '

PILULES ROUQES
•De ne perd ni son temps ni son argent à expérimenter des traitements coûteux dont les résultets sont souvent problématiques, et elle est sûre d’améliorer m

santé pouvant, au besoin et pour rien, avoir les conseils de notre médecin dans tous les cas de
Pauvreté du sang Dérangement
Beau mal Troubles nerveux

J Irrégularités Chlorose, anémie
“Après des années de faiblesse, des douleurs internes 

me sont survenues. Mon médecin croyait plus sage de 
me faire traiter à l’hôpital, mais je n’ai pas voulu laisser 
ma maison et j’ai pris des remèdes tout un hiver sans 
beaucoup de résultat. J’avais en plus un eçzéma qui per­
sistait. Je n’emploie les Pilules Rouges que depuis peu, 
cependant je me sens beaucoup plus forte, je n’ai plus de 
douleurs internes et mon eczéma est en train de dispa­
raître.,” Mme Emma Dubé, 4, Mill, Brunswick, Me.

. “Quelques mois avant la naissance de mon bébé je 
me sentais d’une faiblesse décourageante. Souvent j’avais 
de gros maux de tête; tout ce que je mangeais me fati­
guait J’avais aussi des engourdissements et des douleurs 
de reins. Si j’ai alors pris des Pilules Rouges c’est parce 
que mon médecin me les a recommandées comme excellent 
tonique. Avec des forces, elles m’ont donné du courage.
Je ne crois pas qu’une femme puisse mieux trouver que 
ce remède.” Mme Emile Langelier, 48, rue Sto-Mar- 
guérite, St-Hyacinthe, P. Q.

“J’étais anémique et je souffrais de maux de tête, de 
douleurs aux jambes et d’une fatigue au dos. Plusieurs 
remèdes patentés, que j’avais pris, et diverses prescrip- 
tions de médecins n’avaient rien changé à mon état de 
santé. C’est seulement iprès avoir employé les Pilules 
Rouges conseillées par une voisine que les forces me sont 
revenues et que je me suis trouvée à l’aise, sans aucune 
douleur. Je n’oublierai jamais ce que je dois à ce remède. ’ ’
Mm# O. Larivière, 20, Orange, Somerswo<+k. N. H.

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

. Douleurs périodiquesPalpitations de coeur Troubles d’estomacMigraine

w

Ma* JOS. TESSIER

“J’étais arrivée à l’âge critique dans nn état de santé 
déplorable et souffrant de maux de tête, de douleurs de 
reins, d’une digestion lente, de fortes palpitations de cœur 
et de bien d’autres malaises. Je n’ignorais pas les dan­
gers qu’il y avait à négliger de me traiter. J’ai donc pris 
des Pilules Rouges dont j’avais appris les bons effets par 
la lecture des journaux et j’ai pleinement réussi à renou­
veler mes forces. La santé d’autrefois m’est revenue. 
Depuis j’ai bien confiance dans les Pilules Rouges. Je 
les ai données à ma jeune fille que ses classes fatiguaient 
et elle fut bientôt tonifiée.” Mme Joa. Tessier, 205, 
rue Delinelle, MontréaL

Etourdissements
“Après avoir eu l’infiuenza, mon médecin m’a pres­

crit les Pilules Rouges pour me tonifier. Je les ai prises 
pendant quatre mois, c’est-à-dire jusqu’à ce que la vigueur 
et l’entrain du passé me fussent revenus. J’ai les plue 
grandes louanges à faire de ce remède.” Mils Albina 
Grenier, 50, G&gnier, Rochester, N. H.

“Pendant des années j’ai en tant à souffrir mensuel­
lement pour être forcée de rester gu lit deux ou trois joure. 
Ma digestion se faisait très mal J’avais des maux de 
tête, de reins et mes forces diminuaient constamment 
Un traitement de quatre mois avec les Pilules Rouges s 
suffi pour dissiper la cause de mes souffrances et pour ms 
faire une bonne santé. J’en fus d’autant plus heureuse 
que les médecins se déclaraient impuissants à changer cet 
état” Mme John Dubé, 39, rue St-Charles, MontréaL

CONSULTATIONS GRATUITES aux femm— par latfcraa 
ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. La No 274 
n'existant plus à causa du changemant fait par la villa). Nos 
médecins sont à votre disposition tous labours, do • hsures 
du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches at fêtas 
religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'ils vous don­
neront pour rien. U vous est impossible da vous soigner à 
meilleur marché.

AVIS: Soyex énergiques pour votre santé. Refusas les 
substitutions au cent, soit en bouteilles ou en bottas da carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pllf* et Faibles sont dane 
des bottes de bois, l'étiquette porte un N' de contrôle et la 
nom de notre Compagnie. Lee indications £j notre médecin 
dans la circulaire sont précieuses, suives-les bien. Chas tous 
les marchands ou per la poste sur réception du prix, 801 

la botte. . ^

CIE CHIMIQUE nUNCOAMÊRIQUNE Ufa, KM. 
SuDania. MontréaL
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COURRIER DE 
SMHT-MARC 

RE FNVERV

Sainte Kjîliso, et peu après elle {iie^ y vit heureuse tui eoutein- 
quittait cette terre à lape de 31 plant son Yvonne si jolie et^ si 

lens, laissant pour la pleurer son candide au milieu de ses graces 
1 époux et trois jeunes enfants. A naissantes qu’elle semble ignore»*
cette famille éprouvée 

1 sincères sympathies.
nos plus

Baptêmes : ! Chose* et antre»
Joseph-Henri-Charles-René, flls Monsieur le Curé était absent

de J.-L.-Donat Périgny, eultiva- uvec son frère, M. l’abbé Alphon* 
teur. Parrain et marraine : (Mis- se, au cours de la semaine der- 
Edouard Dupuis et Lucille Péri-.mere, pour assister aux Quaran- 
_nv te-Heures de Frédirec-House etgny. I

Joseph-Jean-Louis, fils de An- de Makamic. ... r TMnselme Roy, cultivateur. Parrain -M. et Mme Allard, de St-T.-t Personnage* :-La mère Jac-

Au -iue acte : On voit les jeux 
bizarres de la fortune élever jus- 
nu’au faîte de l’opulence, line en­
fant née du peuple pour en fai­
re une fille dénaturée, de concert 
avec l’orgueil qui en fait un 
monstre.

Le 3me acte : Nous montre un 
exemple terrible des effets de la 
malédiction maternelle.

EUES FIRENT 
UN MIRACLE 

POUR LUI
C'est ce que dit des Pilules Dodd 

un homme de l’Ontario

te de Champlain, les parents de 
M. Joseph Allard et de madame 
Donat Périgny, de cette parois-

et marraine : Philippe et Berna­
dette Roy.

Marie-Olivine-Clara, fille de Jo­
seph Marquis, cultivateur. Par- >’e, sont en promenade à St-Marc 
rain et marraine : Félix Lapan-jde F.guery. 
ne et son épouse. I —Madame Napoléon Bacon est

Joseph-Georges-Henri-Denis, fils:de retour d’une promenade a 
de Albert Trépanier, beurrier. ) Montréal et St-Prosper.
Parrain et marraine: Georges | —Madame Alyre Morissette est
Lemieux et son épouse*. allée passer quelques semaines

Marie-Sarah-Délima-Gizelle, fil- chez sa mère à Buckland, tout en 
le de Primat Desaulniers cultiva- o^^aixiint sa soeur Mlle \\on- 
teur. Parrain et marraine : Gau-!ne Corriveau, institutrice de cet- 
dias Simard et son épouse. 'Ie paroisse.

Joseph-Georges-Henri, «ls de' -Madame Joseph Morissette a 
Henri Destrempes, cultivateur, la visite en ce moment d’une de

ques—Mlle Yvonne Corriveau, 
institutrice à l’école du rang de 
Ste-Anne.

Yvonne, fille de la mère Jac- 
(jUe*—Mlle Annette DeBlois, ins­
titutrice à l’école du rang du Sa­
cré-Coeur Ouest.

Madame de St-Agnan, marqui- 
se—Mme Alyre Morissette.

Madame Félicien—Mlle Germi- 
ia Vallée.

il H. Austin souffrait ds maux 
de dos, maux de tite et perdait 
graduellement de ses forces

Parrain et marraine : Philibert 
Beausoleil et son épouse.

Joseph-Alphonse, fils jumeau de

es soeurs, Mlle Lapointe, de Ste- 
rjermaine.

M. Pierre Rouillard nous est
ei O&v j lli^ *)"^*^*^ n "4v

Lazare Duguay, cultivateur. Par- revenu depuis quelques jours,^ et
rain et marraine : Albert Du- 
guay et Germina Vallée.

JosepK-Lazare-Magella, fils ju­
meau de Lazare Duguay, cultiva­
teur. Parrain et marraine : Raoul 
Duguay et Anne-Marie Drapeau.

Mariage
Le 30 dernier, monsieur le Cu 

ré faisait la bénédiction solen 
nelle du mariage de Joseph-An- 
selme-MMiéode Jacob, domicilié en 
la paroisse de St-Prosper de 
Champlain, et de Emma Cossette, 
de cette paroisse. Les époux 
avaient pour témoins Dolor Ga­
gnon, d’Amos et Victor Cossette, 
de St-Marc de Figuery ; et com­
me garçon et fille dMionneur le 
frère de la mariée, Donat Cos­
sette et son amie Léontine Jacob. 
Cette noce avait réuni chez la 
nouvelle mariée et son frère un 
très grand nombre de convives 
au milieu desquels se trouvaient 
monsieur le Curé et son frère 
monsieur l’abbé Alphonse Beau- 
regard. On dit que les nouveaux 
époux habiteront St-Prosper de 
Champlain. Puisque la Providen­
ce le veut ainsi, nous nous plai­
sons à leur souhaiter du bonheur 
là-bas, mais la colonisation aime 
mieux d’ordinaire recevoir les 
familles que des les donner. 
Peut-être celle-là reviendra-t-elle 
un jour. *

s’occupe avec succès du défri­
chement de son lot sur le rang 5.

—La dernière assemblée de no­
tre municipalité scolaire a nom­
mé commissaires d’écoles pour le 
nouveau terme MM. Samuel Cô­
té et Joseph Morin, deux culti­
vateurs de St-Marc.

—Nos cultivateurs ont acheté 
depuis le printemps au-delà de 5

Coldwttter, Ont, 2G mars (Spé­
cial) Il n’y a nulle part de plus 
•nthousiaste croyant en les Pilu­
les Dodd pour le fyîin que M. 
Austin, un résident bien connu 
Il a de bonnes raisons pour cela. 
Il écrit: “Ola est pour faire 
l'éloge des Pilules Dodd, pour le^ 
Rein et montrer ce qu’elles ont 
fait pour moi. Je pense que c’est 
à un miracle. J^ souffrais beau-

os. Après avoir fait usage des 
:’ihile< Dodd pour le Rein, je 
uis mainuMuint en parfaite san- 

ié. Grand merci aux Pilules Dodd 
<:«e je garde toujours à la mai- 
son maintenant. J’ai gagné en 
poids”.

Rien des hommes souffrent pé­
riodiquement de maux de dos, et 
lorsque le retour de Cage appro­
che. la douleur augmente de plus 
en plus le repos peut 
bien donner un soulagemt '.t tem- 

• raire, mais les Pilules Dodd 
,our le Rein font plus que cela, 
llles renforciasent le rein faible 
t font disparaître la cause de 

.a douleur. #
On peut se les procurer partout 

chez les pharmaciens ou Je la The 
Dodd Medecine Co. Ltd Toronto*

* « Vile coup du rein et de douleurs dansLa Baronne d Esteve — .Mile ‘ . , . ...les jambes et le dos La tete me
faisait mal. et on effet, il ftîeCécile Côté.

Anne —'Mme Joseph Corri­
veau.

Sophie — Mlle Bernadette De­
Blois.

Berthe — Mlle Marie-Louise 
Boutin.

Magde — Mlle Gabrielle Du­
puis.

Constance — Mie Jeanne d’Are 
Slieedy.

Histoire d’une vocation : Co­
médie en trois actes.

Personnages : quatre des pré­
cédentes.

Riblon Riblette : Autre Comé­
die en un acte.

Personnages : quatre des pré­
cédentes plus Mlles Lina Roj. I

semblait que je perdais de* for-

Il n’y a pour l’homme qu’un 
vrai malheur qui est de se trou­
ver en faute et d’avoir quelque 
chose à se reprocher.

Il faut se prêter à autrui et 
ne se donner qu’à soi-même.

chars de vaches laitères, ce qui Rose-Emma Boutin.

Service
Vendredi, le 9, notre popula­

tion accompagnait la dépouille 
de feue madame Philippe Bois­
vert à son dernier repos. La dé­
funte, née Hélèna Simond, n’a­
vait jamais joui d’une grosse 
santé depuis qu’elle vivait à St- 
Marc. La semaine qui précéda 
aa mort, elle eût la consolation 
de recevoir les Sacrements de la

augmente pour la peine la pro- plusieurs 
duction de notre fabrique de ejlflnts. 
beurre. Nous avions le plaisir de 
recevoir un témoignage des plus 
favorable sur le succès de la 
beurrerie lors du passage de 
l’inspecteur régional M. Paquet.

—Une séance dramatique et 
musicale a eu lieu à St-Marc à 
l’occasion ,de l’inauguration de 
notre salle d’amusement diman­
che dernier.

La salle était remplie et comp­
tait de nombreux amis venus 
d’Amos. Les acteurs surent aus­
si répondre à l’attente générale 
en s’acquittant d’une façon vrai­
ment digne d’éloges des diffé­
rents rôles qui leur avaient été 
confiés. Et pour mettre le com­
ble au succès de cette belle soi-j 
rée, la. fanfare d’Amos sous là 
direction de M. le notaire Mi- 
reault qui avait accepté l’invita­
tion de M. le Curé, nous fit en­
tendre plusieurs beaux morceaux 
et donna à notre village un air 
de fête comme il voit rarement.

Voici le programme de la soi­
rée :

déclamât iqns et

Pensée :
-(-Vest une bonne et salutaire 

pensée de prier pour les morts.
Le secret de la bonté consiste !| 

un peu dans l’oubli de soi.
Marcel.

Ayons des qualités pour en fai­
re usage, non pour en faire pa­
rade.

BARGAIN BARGAIR
Un gros planeur Godee McCloch 

4 faces, 5 cylindres, 3 sets de têtes 
Sticker Planeur, pesant 15,000 Ibs, | 
complet avec couteaux et n’a servi
que deux ans $1500.00

Un Sticker de 7” 3 faces, en par­
fait ordre, gros modèle... .$450.00

Adressez-vous à :

LA FONDERIE ST-ANSELME
— LIMITEE —

St-Anselme Sta., Co. Dorchester,

A VENDRE
Chevrolet touring, modèle 

1921, en très bon ordre, à 
vendre pour argent comptant 
$200.00. S’adresser à:

Casier postal 268 
AMOS, - P- Q-

La Chaumière Bretonne ou la 
Malédiction d’une mère.

•Au 1er acte : L’auteur de ce 
drame montre comme sur cette 
terre de loyauté et de franchise 
de la campagne, les vertus sem­
blent naître du sol. La mère Jac-

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Arocêt et Procureur 
164, Rue Commerciale,

LA-TUQUfc. P. O

TA.
Borna:

TELEPHONES

11
TE.

♦o

C.-R. DUCHARME
— Avant —

BUREAU : HOTEL DE VILLE
La Tiiqu*

PROPRIETES A TERME
A prix et conditions avantageux

A LA TUQUE.—Hôtel tout meublé, avec
licence pour la vente des 
Bières et Porters. 
Maison, résidence avan­
tageusement située, avec 
6 lots de 50 x 100 pieds 
chacun.

A LA CROCHE.—Ferme avec bâtisses en
excellente condition.

S'ADRESSER A :

Mde LEDEENNE-B. MARCHAND 
La Tuque.

d


